Sur ma bouche
Sur ma bouche, tu as posé ton doigt 


Comme s’il fallait se taire

Ne plus jamais parler de toi

Laisser ce temps en mystère

Pauvre Amour, perdu d’un rien

Qui n’a même pas connu

Les coups de pouces du destin

Et tous les frissons d’un début.

Ref

Pourrais-je un jour me pardonner


De n’avoir pas su te rencontrer


Sur ta couche, je ne serai jamais

Frissonné par tes caresses

Liés dans tes accords parfaits

Et couvert de promesses.

On aurait pu s’emprisonner

De nous, de tous ce qu’ils deviennent

Ces gestes tendres un peu empruntés

Et qui plus tard se déchaînent.

Sur nos mots, au bord du vide

En attente d’un autre lieu

D’un autre mot plus avide

De passions et de feu.

Ces mots n’ont  nul autre besoin

Que s’enflammer pour un après

Je n’ai osé prendre ta main

Tu es passée si près.
